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, COXPTE RENDU DE ti VINGTwETwUNIE~# SZNC,E A 

tenue Q. Jërusalam Le 13 avril 1949 
,;. . 

Présents : M, Benoist 
Mr Eralp 
I:l, Halderman I 

France) Pré sident 
Turquie ) 
US.A.) 

I Kq Serup Secrétairti ’ ’ 

Le PRESIDENT explique quIil a convoqué le’ Ckkit& ‘pour lui 

donner Iloccasion de discuter diverses questions avant de s’ajour- 

ner pour une brève période, 

1) W.site au Grand Rabbin de la ,CommunautB juive séphardk 

Il est décidé que M, Haldorm~an, e&l membre du Garnit6 qui. 

restera encore pendent qyalques..joura à .Jérusalem, rendrait, au 

nom du ComitB, visite à M, Ben Ouziel, Grand Rabbin de la Commu- 

nauté juive &phardim, 

2) Document de travail dtabli par le déléc4 français relatif , 

3, un projet de statut pour le. ~5.110 de. Jerusalem (Document Com,Jcr/ 

W&, 

Le PRESIRENT invite les +reprbsentants de la Turquie et des Etats- 

Unis & présenter leurs observations écrites au sujet de ce document 

de travail, au moment où le Comit4 se réunira & nouveau & Lausanne. 

Le SECRF:T.QRE indique quIil 4tablî.t aotuellement un tek-te 
, I 

< qui srinspire du document de travai.1 du dél&@ français et qui 
i 

sera communique! aux membres avant que le Comité ne si ajourne, 
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3) Conversations &oc 'le'~onsul.&&‘al de Grande-Bretagne à . 

dérusslém. 

Le PRFSIDENT annonce qu'au cours de sa prochaine visite dans 

la Vieille Ville, il se propose de discuter avec le Consul génbral 
'. .. < 

de Grande-Bretagne de cortafns aspects, fin;+ers et budgetaires ;. 

que comporterait l'Qts,blissomont d'un rugime international pour la 

ville de Jerksalem, et plus particulieraznt du docwwnt de travail 

relatif .aux recettes et depensesde la rugion de'JBrusalem, communique a * . 

au Comité on date du 5 mars (document Com,Jor/W:2), Le Comité approuve 

cette intention du Prosident, 

4> Confkence de Launanne n lieu de réunion du Comiti, ,,,.A-, 

Le P~ESIDEHT'signale que H, Comay, reprbsentant du gouvernement 

de 1'Etnt dlIsrab'1 auprés du Comité, a déclaré comprendre perfaite- 
. 
ment lek'raisons c@ gvaient amené le Comit4 à prendre la decision 

de se rendre à Lausanne,..: . 

5) Nomination de ï$; Semip en qualité dtiecrétaire du Comité, 
.' 

,Le Comité prend $te officiellement de cv que M, Ssrup a été 

nommé Secretaire du Comité, à la place de N, Barnes, 
.Il..r< 

.‘. . a’*. . <, 

. . r' ,.6).Visite du Comité en Gali'léé~~ ' PU .' 1. ..4., .' '. ,, <.. I 
Le PP.ESIDENT fait un bref rapport sur le voyage du Comité en 

Galilee, Il fait ,remarquer gue le Comité, dlunc mnière générale, 

a eu l'impression.que les Lieux saints a,vaiGnt ét6 protégés et 

respectés, b çert,ainos exceptions près, mais que le cierge exerc0 

actuellement son ministére dLans des conditions. très .difficiles, 

notamment on ce qui concerne.les. communications, Llorateur se demande 

si des mesures ne'pourraient pas intervenir pour rendre la situation . :, 
du clergé plus facilo à"cct 6gard et il invite le Secr&kire ?A examiner . 
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cette qusstim. et $.,soumettre au Coirite des,,propositions qui in- :' . 9, . 1, * ,. ' t , 
diqueraicnt, comment.,p,our~ait~ Ft,<e remplie '. la thcho confi$c à la " <. ..' , :;',, ,, 8, : . ./, <, 

, C'ormi@sion aux torme5 du ;paragraphe,7 de 1.5~ R6solution de l~!~ssembldc ., <. 1 : ',' ; , ,, , ,. :' I _- 
genérale,,. . ;,, I 

‘.’ . . ‘, 

7) Rapport du Gomite â la~C6mrxi~skion, f' ' .;' 

Tous les mombres's~hccordent“pour~ estimer quIil..nlest pas 
,  !  

nécossaim que le Com3ta.'prQsonte"Qn"noiiveau'rap)2ort A li3, C0mmissi.m 

,  .  
I .  8:. 

’ 
:‘, , . ,  , :  , ,  

:‘I 

8) Echanges do, vues ontro 114s.rçprOacl?t;mt-_dus Etxts-Uni.,& de 1,7: 
. . ,,' ' ; t : . 

, Turquie d!une part, et, le ropr<&ntant de 1Vtat dllsraël, dlautrc r?G, ,. .'..a, ; ,;' :, 
, MA HALDl$R?,@J fait .connaltro+au Comité quli.1 a eu le 10 avril, une < ,,: .', ;, > '. .?,',. . 

.. conversation officieuse ~avec~FZ, Comay, A propos do la question de ,. ,' . . . :' "' ;,. ., ;,, .a . . 
Jérusalem, M,,, Comay .c,fait valoir surt,out quo ln Commission devrait * I ",,< . J .* : * 
cherchar.& btablir un projet qui 5orai.t. acceptable pour toutss 105 : .: ,:'. ,, . . ".. _':,, I.,, . ,,: .,' 
parties inthwf3s6e5, à .savoir LYEtat, dlIqraë1, la TrLansjordLanic (ou .'> :, ', *,-, I .' * 
tel autre l-i;t~,t..l~~l~~~~pph~) ot +35 Nations &ies, $i J-e ComitS poursuit , ,, '; ,' . I : , : I. i,' : , 
sq5, travaux sans. t.tinir :compto de l'attitude ,dos pays directomont in'- 8.I.I . ,L, ,+ I i " I. ; ,,' , , .".. 

. a tBres,sGs, il-risquo dl.~~bo$A.r ,à unoproposition qui ne s.orait pas ac- III. ., ! y': ' *.::a,,< : . , ., ,' 
ceptahle pour eux ot qui, ainsi, ne contribuerait pas.& la solution 

t' I > .; ' ' . 
du problème, ,?, Par oillours, M, Comay croit possible dldtabljr un projet 

<< : '. ' +' , . '< ;,i! ,> ;; ; ;: ,;* 1 +4 . . . II .I a::: :4'. . . ., ;*s c' < . 
:'< 16, , : :' . :' , , , 

qu'accepteraient tous les pays interess6s~ Pourvu que t'o!. soit lu casI 

comporterait pour la ville de J&usalem, un r&ime in-ixrna~tionalmains , . . ;,, "a",... <.,. :*I_I~:,.~.:. ,, ,y. I I .i< ., ' 8 .** :, .a ' . . i 
Etendu que celui. qu'on aurait envisagG'&"momont oti'lé'R65olution 

'. '. ; ,. ,' ..":! 
de l~~ssembl8c'gBné~rl~' 

,,. .,. ' .t,*;, ,' ' 0.. 

. ." c ix4 votée, . . ' .I", en '&cembre dcrniorV ML Comay, 
I< ; ,,, . ,; ,j ,'><,, ',,..'.', ' '. ., : '/ . 
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fondant son jugemont en cela sur l'oxp6rier-w~ qu"il a pu ccquerir 

au cours de ses nombreux rapports avec I~Orgsnisation des Nations 

Unies, est convtincu guc 1tAssemblée g&-&r;rlc, non stsulement en- 

térinera un tel projet, qcis qu'elle no scrc quo trop heureuse 
. 

d'aboutir ainsi à une solutïon' du probleme. 

Au sujet de 12 d6claration que M, Ben Gurion avait faite de- 

.vant la Commission le 7 avril, M. Comay a fkt observer que l'inter- 

vention de M, Ben Gurion constituait une r6ponse directe à la remorque 

faite p-r un membre,de la Commission, qui..avait soutenu quo celle- 
.,. 

ci, aux termes de son mandat! ,,V, %:it.,oblig6.e d!&&l.ir‘~ le projet diun 
*, ,.,a. ,.,, "' 

r$gime international pour la ville de JOTusalem et que, par consequent, 

cette question ne pouvait donntir lieu E discussion. Co que M, Ben 

Gurion a voulu dire par SC deelarction, c'est que 1IEtat dJIsrnë1 

se verrait,oblig6 de s!opposer à l,, ~1 FZsolution de l'Assemblée g6nSrcsle 

si la Commission c.royait,devoir pr'oposer un rogime international .' .< 

aussi Qtendu que le prbvoit cette RQsolu-tion dsns son texte et dans 

ses intentiow+ 14, Ben Gurion nIa pas voulu par là exclure la possi- 

bilit6 de pwvenir, dans le cadre de cette R&solutioh, à une solution 

acceptable* M? Comay.a réphté, de son c8té, qufi.1 croyait possible 

une telle. solutions 

I  ;OQ $&t~ $6 $&&Com~,';to %&.t9 nç pourra avancer reellement 
4 

dans.la voie qui doit aboutir & un accord acceptable ta& que le rè- 

glement gdnérab de la paicx nl,iura pz~'progress6 dawntege à Lausanne,, 
. .' 

On se $rouve ici devant un Cert;ain nombre de problèmes complexes 

qui ont trait à la designation de 1IEtat dont fera partie le territoire 

arabe de la Palestine, et à la sécurit6 de 1Wtat dlIsra& 



Co~wJer/SR+21 
Page 5 

Ii, Comcy a fnit obswvar que 1~ CornitO sp6ci,X qui doit 

Qtre constitué aux termzs do l'accord d'r?rmisticu conclu entre 

IsraGl ot la Tr,~nsjordani.e n twxit pas de ccractère politiq~c, 

SO tCtche consistera h. trouver des solutions $ certains problèmes 

techniques, solutions c@. seront cepondwt cssonticll~s pour qua 

l'Accord puisse SC faire entre les pnrties int6ros&s, 

l!4, HALDE&.&.N a soulign@' 3, $usiaurs reprises quo la Commission, 

si elle considère que l'nccept&ian de ses propositions par l%tnt 

dllsraël sar&t hautement souhc?itable, no voit pas dxa Cette ac- 

ceptation une condition m ~L)M, La. Commission reste libe 

par la Rbsolution dç l~Assembl6e g&Grsle et tout accord qui pour- 

rait intcrvonir devra Otrc un accord à trois auquel. 1~s Nations 

Unie B seraient partie, N, Comay 2, répondu quiil partageait cette 

façon de voir. 

M, ERIILP fait connaftru au Comité que M, Comay s'est e~pd..& 

en des tomos analogues czu cours d'un bchrnga do vue5 qu'il c ou 

avec la d616gztion turquo ot qui a port6 sur les memes questions 

que la conversation dont N, Ho,ldermnn a rendu compte. 


